	[image: image1.png]il

Organisation

des Nations Unies
pour I'éducation,

la science et la culture

® © o o 0o 0000000000000

Patrimoine
culturel
immatériel




	Liste représentative
Original : anglais



CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

Quinzième session
Siège de l’UNESCO
14 au 19 décembre 2020
Dossier de candidature n° 01597
pour inscription en 2020 sur la Liste représentative
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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Kazakhstan, Kirghizistan et Turquie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Le jeu traditionnel d’intelligence et de stratégie: Togyzqumalaq, Toguz Korgool, Mangala/Göçürme

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	Au Kazakhstan : Дәстүрлі зияткерлік жəне стратегиялық ойын: Тоғызқұмалақ, Тоғыз коргоол, Мангала/Көшірме
Au Kirghizistan : Салттык стратегиялык акыл оюну: Тогуз Коргоол, Тогуз Кумалак, Мангала/Көчүрмө
En Turquie : “Geleneksel Zekâ ve Strateji Oyunu: Togyzqumalaq, Toguz Korgool, Mangala/Göçürme”

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Au Kazakhstan, l’élément est uniquement appelé « Togyzqumalaq ».
Au Kirghizistan, l’élément est dénommé « Toguz Korgool » ou « Toguz Korgol ».
En Turquie, l’élément est connu sous différents noms dans de nombreuses régions du pays, notamment :  « Köçürme », « Mankala », « Kümelek », « Dokuz Kuyu », « Kuyulama », « Yalak », « Dokuz Taş », « Emme », « Kale », « Kortik », « Çakıldak », « Çukur », « Göcek », « Emen », « Hane Hane », « Mele », « Bızıt », « Hane », « Kuyucuk Taşı », « Göçme », « Altıev » et « Mereköçtü ». Deux dénominations – « Mangala » et « Göçürme » – sont néanmoins utilisées et considérées depuis peu comme des noms génériques au niveau national. 

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Au Kazakhstan, les détenteurs et les praticiens sont appelés « togyzqumalaqshy ». Le pays compte de nombreuses communautés praticiennes qui représentent la majorité de la population. L’esprit libre du jeu encourage la participation de tous les citoyens, indépendamment de leur âge, de leur genre ou de leur statut social.
Au Kirghizistan, les détenteurs et les praticiens sont appelés « korgoolchu ». Ce terme neutre sur le plan du genre et de l’âge fait référence aux différents individus et groupes concernés par le jeu traditionnel. Des clubs d’amateurs ainsi que des clubs universitaires et scolaires sont répartis dans toutes les régions du pays. Il existe également une Fédération nationale du Toguz Korgool qui regroupe les détenteurs et les praticiens de tout le pays.
En Turquie, les détenteurs et praticiens de l’élément n’ont pas de nom spécifique. Les communautés, les groupes et les individus concernés par l’élément sont des joueurs, des maîtres/formateurs et des élèves de tout âge et tout genre. Des ONG et des clubs d’amateurs assurent par ailleurs la viabilité de l’élément.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Ce jeu se joue dans différentes régions du monde, et notamment dans des pays asiatiques, africains et européens, selon des règles et sous une forme similaires ou différentes. Le togyzqumalaq, le toguz korgool ou le mangala/göçürme sont pratiqués dans la plupart des régions des trois États soumissionnaires. La localisation géographique de l’élément au sein des États soumissionnaires est la suivante : 
Au Kazakhstan, le togyzqumalaq est largement répandu et pratiqué dans toutes les régions du pays, aussi bien rurales qu’urbaines. Les grandes villes, comme Astana et Almaty, jouent un rôle particulier dans la sauvegarde et la promotion de l’élément.
Au Kirghizistan, l’élément est aussi bien pratiqué dans les régions rurales que dans les régions urbaines. La majorité des praticiens sont originaires des régions rurales, mais le jeu est aussi devenu populaire dans les grandes villes en raison de l’émigration.
En Turquie, l’élément est connu et pratiqué dans presque toutes les régions, aussi bien rurales qu’urbaines. Il est pratiqué de façon plus intensive dans les grandes villes comme Istanbul et Ankara.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.

Nom de famille :

ERKMEN

Prénom :

Serkan Emir

Institution/fonction :

Ministry of Culture And Tourism /Expert

Adresse :

İsmet İnönü Bulvarı No:32  Kat: 9 Oda:908  06100 Emek/Ankara TURKEY

Numéro de téléphone :

+90 312 470 78 05

Adresse électronique :

serkanemirerkmen@hotmail.com 

Autres informations pertinentes :

sokum@kulturturizm.gov.tr



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Kazakhstan

Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.
Nom de famille :

SHOTAYEV
Prénom :

Maxat
Institution/fonction :

World Togzykumalak Federation
Adresse :

Bayanauyl Street 71/50, Astana 010000, Republic of Kazakhstan
Numéro de téléphone :

Bayanauyl Street 71/50, Astana 010000, Republic of Kazakhstan
Adresse électronique :

mshotay@mail.ru
République kirghize

Titre (Mme/M., etc.) :

Mr
Nom de famille :

SAMAKOV
Prénom :

Aibek
Institution/fonction :

National Commision for UNESCO/ Expert
Adresse :

720040, 54 Erkindik Blvd., Bishkek , Kyrgyz Republic
Numéro de téléphone :

+996 312 626-761,624-681; fax: +996 312 626-761
Adresse électronique :

aisamakov@gmail.com, natcomunesco.kg@gmail.com


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément est un jeu de stratégie qui fait appel à l’intelligence traditionnelle. Il peut se jouer sur des plateaux spéciaux ou improvisés, par exemple en creusant des trous dans le sol. Le jeu se joue avec des billes en pierre, en bois ou en métal appelées « qumalaq » en kazakh, « korgool » en kirghize et « taş » en turc, qui sont réparties dans les différents trous du plateau. Des os, des noix, des graines ou des perles peuvent aussi être utilisés. Le gagnant est le joueur qui rassemble le plus de billes. Il existe plusieurs variantes de ce jeu qui suivent les mêmes principes et la même logique, mais qui se distinguent par des différences mineures relatives aux règles et à la forme. Le plateau de jeu peut comporter deux, trois, quatre, six ou neuf trous, disposés en fonction du nombre de joueurs et du type de jeu. La durée de la partie dépend du nombre de joueurs.
Dans les États soumissionnaires, les découvertes archéologiques et les sources historiques montrent que l’élément a des racines anciennes. « Divanü Lügat-it Türk », le « Recueil des langues turques » écrit en 1070 par Mahmud Kaşgari, mentionne le jeu sous le nom de « Köçürme ». Souvent appelé « l’algèbre des nomades », le togyzqumalaq ou toguz korgool (neuf billes) est centré sur le chiffre 9, considéré comme symbolique par les peuples turcs. Il peut se jouer à l’intérieur avec un plateau sculpté et des billes, ou à l’extérieur en creusant des trous dans le sol et en utilisant des pierres. De nos jours, l’élément est pratiqué sur une vaste étendue géographique. Ce jeu existe sous différentes formes à travers le monde, mais le togyzqumalaq, le toguz korgool et le mangala/göçürme sont parmi les plus connues et les plus répandues.
Dans les États soumissionnaires, l’élément est lié à d’autres activités artisanales traditionnelles, comme la sculpture sur bois, la sculpture sur pierre et la fabrication de bijoux. Les maîtres de la sculpture sur bois et sur pierre et les bijoutiers fabriquent des plateaux et des billes à la fois finement décorés et pratiques. La conception des plateaux reflète la vision du monde traditionnelle et la créativité artistique des artisans. 
L’élément améliore les compétences cognitives, motrices et sociales de ses praticiens. Il renforce la réflexion stratégique et créative des joueurs et leur enseigne la patience, la politesse et la bienveillance. 
Tous les membres de la communauté, indépendamment de leur âge et de leur genre, jouent au togyzqumalaq, au toguz korgool ou au mangala/göçürme. Ce jeu constitue un outil de communication propice à la transmission de différentes pratiques sociales et culturelles – et notamment des visions du monde et valeurs traditionnelles, des connaissances concernant la nature et l’univers, et de la culture orale –, ainsi qu’au partage de connaissances et d’idées. L’élément favorise par ailleurs la diversité culturelle et les interactions entre différentes tranches d’âge et communautés dans le cadre de tournois organisés à l’échelle locale, nationale et internationale.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au Kazakhstan, les détenteurs et les praticiens du togyzqumalaq sont les joueurs – enfants et adultes –, les sculpteurs sur bois et sur pierre (entre autres matériaux), et divers scientifiques et chercheurs. Il existe une Fédération kazakhe du togyzqumalaq qui possède des bureaux dans chacune des régions du pays et organise des tournois aux niveaux local, national et international. Les habitants âgés des zones rurales et les enseignants et formateurs qui exercent dans les villes transmettent les connaissances et les savoir-faire liés au jeu à la jeune génération. Ce jeu est aussi bien accessible aux femmes qu’aux hommes. 
Au Kirghizistan, les détenteurs et les praticiens sont des citoyens de tous les âges et tous les genres. Les anciens joueurs transmettent leurs connaissances et compétences et racontent l’histoire des grands joueurs de leur époque. Les détenteurs et les praticiens sont les joueurs renommés qui accomplissent une mission informelle de sensibilisation et de transmission de leurs connaissances et compétences aux jeunes. La Fédération de toguz korgool est une fondation publique qui a été créée par des détenteurs et des praticiens désireux de promouvoir le jeu dans toutes les régions du pays. Des amateurs passionnés ont réalisé des recherches sur l’histoire du jeu. La comparaison du toguz korgool avec d’autres jeux similaires est un domaine de recherche populaire dans le monde. 
En Turquie, les détenteurs et praticiens de l’élément sont les communautés, groupes et individus qui reconnaissent le jeu comme un élément de leur identité culturelle ainsi que les individus qui jouent pour progresser. Les ONG en lien avec l’élément, les formateurs, les universitaires et les chercheurs qui organisent des activités éducatives formelles et non formelles visant la transmission de l’élément au sein des institutions gouvernementales et des administrations locales constituent un autre groupe de détenteurs et de praticiens. Certaines ONG mènent des activités aux niveaux local, national et international, comme la World Ethnosport Confederation, le club sportif de la municipalité métropolitaine de Sakarya et le club sportif de la municipalité métropolitaine de Bursa.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au Kazakhstan, le togyzqumalaq est jugé très bénéfique pour le développement intellectuel et social des enfants et des jeunes. Ce sont traditionnellement les anciens membres de la famille ou du voisinage qui apprennent à jouer aux enfants et aux jeunes. Reconnu comme un type de jeu, le togyzqumalaq est souvent présent dans les écoles en tant qu’activité complémentaire. Les écoles qui participent à des tournois locaux et nationaux proposent souvent des cours parascolaires gratuits à leurs élèves. Il existe par ailleurs de nombreux clubs et de nombreuses associations d’amateurs et de professionnels au niveau local auxquels peuvent s’inscrire les enfants à partir de 7 ans et les adultes pour développer leurs connaissances et compétences.
Au Kirghizistan, le jeu a principalement été transmis de façon informelle des anciennes aux jeunes générations. Les maîtres renommés du toguz korgool forment des apprentis. Le lien maître-apprenti est considéré comme similaire au lien généalogique. Ainsi, de même que tous les Kirghizs connaissent leurs ancêtres jusqu’à la septième génération au moins, les joueurs de toguz korgool connaissent la lignée généalogique de leur maître. En outre, la Fédération de toguz korgool a créé plusieurs clubs de toguz korgool dans des écoles et des universités où l’apprentissage entre pairs est très populaire (c’est-à-dire que les enfants apprennent à jouer entre eux). Les joueurs ont aussi développé un moyen d’enregistrer et de documenter les déplacements, les stratégies et les combinaisons. Ils partagent ensuite leurs enregistrements du jeu, ce qui constitue un nouveau mode de transmission des connaissances relatives au jeu. 
En Turquie, la transmission de l’élément passe par un apprentissage social et l’éducation formelle et non formelle. L’apprentissage social se traduit par le fait d’observer et de jouer dès l’enfance. Les directions provinciales du Ministère de l’éducation nationale ont signé des protocoles avec les administrations locales et des ONG pour inclure l’élément dans le programme scolaire et contribuer à sa transmission dans le cadre de l’éducation formelle. Des activités de formation non formelles sous la forme de cours et de programmes de certification sont organisées par des ONG et des clubs de jeu dans plusieurs provinces pour transmettre l’élément et des programmes de formation pour les formateurs sont également prévus. En outre, les possibilités de pratique sociale de ce jeu traditionnel sont renforcées par des activités annuelles comme le festival culturel Ethnosport et les tournois de mangala.
Les communautés concernées au sein des trois États soumissionnaires ont récemment développé des applications mobiles permettant d’apprendre à jouer et/ou de jouer au jeu. Ces applications sont considérées comme un nouveau mode de transmission des compétences et des connaissances, et comme un moyen d’accroître la visibilité de l’élément auprès des jeunes.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans les trois États soumissionnaires, le jeu est considéré comme un élément de l’identité historique et culturelle des communautés concernées, comme une expression de la continuité culturelle et de la transmission des connaissances, et comme un moyen d’améliorer les compétences cognitives de ses praticiens. 
Au Kazakhstan, le togyzqumalaq, qui établit un lien entre les individus et leurs ancêtres, est un élément essentiel de l’identité culturelle de la population. Transmis de génération en génération, le jeu repose sur de solides fondements philosophiques et une application pratique. En rassemblant les individus, le togyzqumalaq enseigne ces vertus aux enfants et aux adultes, et développe leur patience, leur endurance, leur sens de l’observation et de la mesure, leur pensée créatrice et leur imagination. Les enfants qui jouent au togyzqumalaq pourront offrir un service utile à la société en appliquant une réflexion stratégique, en adoptant un comportement éthique et en agissant avec sagesse dans le cadre de leur profession. Outre son intérêt pédagogique, l’élément est un bon exemple de cohésion sociale et d’inclusion. 
Au Kirghizistan, un autre élément du PCI – le patrimoine épique (l’épopée de Manas par ex.) – puise dans le jeu de toguz korgool pour enrichir son contenu. Les conteurs et les chanteurs-poètes épiques font référence au jeu, à ses règles et aux valeurs qui lui sont associées dans leurs récits. Le jeu sert également à transmettre des valeurs, une vision du monde et le lien qui unit les hommes et la nature. Le processus de collecte ou de fabrication des billes à partir de bois, de pierre ou d’autres matériaux contribue à la transmission des connaissances ethnobiologiques traditionnelles du peuple kirghiz. Les règles du jeu, les stratégies et l’ensemble des termes qui lui sont associés reflètent les valeurs du peuple kirghiz. Les billes, par exemple, font souvent allusion aux chevaux tandis que les déplacements du jeu font référence aux migrations, ce qui renvoie à l’histoire nomade du peuple kirghiz.
En Turquie, l’élément peut être pratiqué par des individus de tout âge à tout moment et dans divers endroits, et notamment dans les maisons, à l’école ou dans les lieux de célébration traditionnels. Il crée ainsi un environnement propice au partage culturel et à la socialisation ; il favorise également la transmission culturelle en permettant à des individus de différentes générations de se rencontrer et de passer du temps ensemble. Cela assure la viabilité et la transmission de l’élément de génération en génération et renforce le sentiment d’identité culturelle.
L’élément favorise également les interactions avec la nature, car il est possible de créer soi-même le jeu en utilisant des pierres et en jouant par terre. D’un autre côté, la transmission symbolique des connaissances relatives à l’utilisation de graines, au creusage de trous et au lancement de graines dans le cadre du jeu contribue à sensibiliser la population à la conservation de la nature et de l’environnement.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les États soumissionnaires déclarent qu’il n’existe aucun aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect et d’appréciation mutuels entre communautés, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable. 
L’élément peut être pratiqué par des individus de tout âge et de tout genre sans restriction. Par ailleurs, le respect mutuel entre individus et groupes dans le cadre de chaque partie et tournoi est l’un des principes fondamentaux du jeu. Il contribue donc à la cohésion sociale en renforçant le dialogue entre les communautés, groupes et individus. 
Le principe de l’égalité des chances est assuré à travers l’application de mesures spécifiques pour les groupes défavorisés. Les fédérations et les ONG utilisent des plateaux de jeu et des matériaux spéciaux pour les groupes défavorisés. 
Les communautés et les groupes concernés contribuent par ailleurs à la préservation de la nature et de l’environnement en adoptant des pratiques de jeu compatibles avec la nature et l’univers.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au Kazakhstan, l’inscription de l’élément encouragerait les habitants à se réunir, à participer plus activement aux manifestations organisées, et notamment aux tournois entre quartiers, villages, écoles et institutions, et à mieux intégrer le togyzqumalaq dans les événements festifs et les rassemblements publics, comme les célébrations du « Nauryz », « Sabantuy » et les « kurultays ». L’inscription du togyzqumalaq sur la Liste représentative attirerait l’attention de la population sur le jeu et contribuerait à la sensibiliser au PCI. La sensibilisation du grand public encouragera des groupes à participer plus activement aux actions de sauvegarde menées à l’échelle locale. 
Au Kirghizistan, l’inscription de l’élément sur la Liste représentative renforcerait les initiatives locales en faveur de sa sauvegarde et de sa promotion à travers une reconnaissance de son importance en tant qu’élément du PCI. L’inscription soulignerait également les liens qui unissent le toguz korgool à d’autres éléments culturels, comme la sculpture sur bois, le patrimoine épique et les connaissances ethnobotaniques locales. Le fait de mettre l’accent sur le lien entre des éléments du PCI relevant de différents domaines sensibilisera le grand public à l’élément ainsi qu’au PCI en général. 
En Turquie, l’élément est pratiqué au quotidien dans de nombreux endroits, et en particulier dans les zones rurales, et sa sauvegarde est assurée dans le cadre de tournois et d’activités organisés à l’échelle locale. L’inscription de l’élément permettrait de faire connaître les différentes appellations et règles du jeu utilisées dans les communautés locales concernées au niveau national. Elle encouragerait ainsi les échanges culturels, renforcerait les liens sociaux entre les communautés rurales et urbaines, et soulignerait l’importance de la reconnaissance de la diversité culturelle dans le cadre du PCI. Dans ce contexte, l’inscription de l’élément sur la Liste représentative contribuerait à faire connaître cet aspect du PCI et à accroître la visibilité du PCI en général au niveau local.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément améliorera encore sa visibilité au niveau national et renforcera la coopération entre les communautés concernées dans les trois États soumissionnaires. 

Au Kazakhstan, l’inscription attirera l’attention de la population sur l’intérêt intellectuel et social du togyzqumalaq. Ce jeu pourrait être intégré à des programmes éducatifs et sociaux inclusifs en faveur des personnes handicapées, des vétérans de la Seconde Guerre mondiale, des orphelins et des communautés de personnes âgées. L’inscription inciterait un plus grand nombre d’individus à tourner des documentaires, à publier des articles et des livres, et à créer des contenus télévisuels et Internet sur le jeu.

Au Kirghizistan, l’inscription ferait l’objet d’une large couverture médiatique au niveau national, ce qui permettrait de mieux faire connaître l’élément et le PCI en général au grand public ; améliorerait la visibilité du toguz korgool au niveau national ; inciterait les chercheurs, les universitaires, les ONG et les médias à étudier l’élément de façon continue ; et favoriserait une plus grande inclusion de l’élément dans l’éducation formelle et informelle. Elle constituerait un exemple pour l’inclusion d’autres éléments du PCI dans l’éducation formelle et informelle au niveau national.
En Turquie, l’intérêt des jeunes pour l’élément a grandi et les communautés concernées se sont structurées sous la forme d’ONG au niveau national au cours des dernières décennies. Les institutions publiques soutiennent les efforts de renforcement des capacités des communautés concernant l’élément. Elles organisent aussi des activités et des tournois en coopération avec les ONG et consolident la place donnée à l’élément lors des activités sociales et des événements festifs. L’inscription permettrait aux communautés concernées d’être mieux soutenues et d’intensifier les efforts de renforcement des capacités au niveau national. Le soutien en faveur d’un élément inscrit sur la Liste représentative contribuerait à créer un environnement propice au renforcement de la visibilité du PCI en général et à la sensibilisation de la population à son importance.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste représentative dans le cadre d’un dossier multinational est pleinement compatible avec les objectifs de la Convention et de la LR. L’inscription de l’élément sur la LR contribuerait à :
- augmenter le nombre d’activités organisées au niveau international ;
- attirer l’attention sur les communautés concernées dans différents pays qui partagent un patrimoine culturel commun dans le cadre d’activités en lien avec l’élément au niveau international ;
- accroître la visibilité du patrimoine culturel immatériel au niveau international par le biais d’activités promotionnelles organisées conjointement par les trois États soumissionnaires ;
- faire connaître d’autres éléments du patrimoine culturel immatériel similaires ou communs aux différents États soumissionnaires et créer un environnement propice aux échanges entre les communautés concernées. 
- renforcer la coopération et l’apprentissage mutuel entre les ONG et les fédérations locales, régionales et nationales concernant la sensibilisation au jeu et sa sauvegarde. 

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément permettrait aux communautés concernées dans les trois États soumissionnaires de mieux se connaître et favoriserait le sentiment d’un patrimoine culturel partagé. L’inscription jetterait un pont entre les organisations locales, les ONG et les fédérations, ce qui encouragerait et enrichirait le dialogue entre les communautés et les groupes au sein des États soumissionnaires. Le dialogue entre la Fédération de togyzqumalaq (Kazakhstan), la Fédération de toguz korgool (Kirghizistan) et la World Ethnosport Confederation (Turquie) s’est intensifié dès l’étape préparatoire du processus de candidature. Les communautés, groupes et individus concernés dans les trois États soumissionnaires engageront un dialogue pour partager leurs expériences et leurs stratégies de sauvegarde et de promotion de l’élément. 
La nature et l’esprit mêmes du jeu encouragent le dialogue et le respect mutuel. L’inscription de l’élément en tant que dossier multinational contribuerait à la reconnaissance de la nature et de l’esprit de l’élément tout en favorisant et en améliorant l’environnement de respect mutuel entre des populations de différentes cultures.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le jeu traditionnel d’intelligence et de stratégie, togyzqumalaq, toguz korgool,mangala/göçürme, favorise l’unification et la socialisation, ce qui renforce les échanges intellectuels et le sentiment d’être un individu ou d’appartenir à une équipe. Il peut être pratiqué par des individus de toute tranche d’âge, région, culture, langue, religion ou origine ethnique. La structure de l’élément encourage donc la diversité culturelle. L’inscription de l’élément sur la LR pourrait assurer la reconnaissance de l’élément et inciter un plus grand nombre d’individus à y jouer, ce qui contribuerait à accroître le respect de la diversité culturelle et à promouvoir la créativité humaine. 
Bien que le jeu repose sur des éléments simples, les communautés concernées ont développé de multiples variantes, styles de jeu et stratégies. Cette multiplicité promeut le respect de la créativité humaine et de la diversité culturelle par les détenteurs et les praticiens. 
L’inscription stimulerait la créativité humaine qui s’exprime dans la décoration des plateaux et des billes, principalement fabriqués à partir de matériaux naturels. 
L’inscription de l’élément enrichirait la LR et constituerait un nouvel exemple d’invention et de maîtrise par les communautés d’un jeu intellectuel sophistiqué.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés concernées ont activement participé aux efforts visant à assurer la viabilité de l’élément en organisant des projets, des activités et des programmes de formation, et en publiant des livres, des brochures et des documentaires aux niveaux local, national et international. Par ailleurs, dans les trois États soumissionnaires, les communautés concernées organisent chaque année plusieurs activités internationales faisant appel, en particulier, à la participation de jeunes. Les principales activités menées sont les suivantes : 
Au Kazakhstan :
- Bien que l’élément ait été interdit par le gouvernement jusqu’en 1943, il a été préservé et a connu un renouveau dans les années 1960 grâce aux efforts de plusieurs experts kazakhs, comme M. Auezov, K. Kuanyshbayev et K. Kauketayev.
- Des livres, des articles et des brochures ont été publiés par des détenteurs, des praticiens et des experts.
- Des tournois nationaux sont organisés à l’initiative des communautés et des chercheurs concernés depuis 1948.
- La Fédération nationale de togyzqumalaq a été établie en 1974 afin d’assurer la viabilité de l’élément ; elle est considérée comme l’une des ONG les plus actives du Kazakhstan.
- Au cours des deux dernières décennies, de nombreux tournois ont été organisés par les communautés aux niveaux local et régional. 
- Ces dernières années, le togyzqumalaq fait l’objet d’une promotion active sur Internet, sur les chaînes télévisées, sur les réseaux sociaux, dans des articles de journaux et dans des publications. 
- Grâce aux efforts des communautés et des ONG concernées, le jeu est devenu un élément incontournable des célébrations, des événements festifs et des kurultays, entre autres manifestations.
Au Kirghizistan :
 - Plusieurs membres des communautés concernées ont fondé la Fédération de toguz korgool. Des clubs de toguz korgool ont également été établis au sein des institutions éducatives de l’ensemble du pays. 
- Il existe des réseaux informels de toguz korgool dans toutes les régions du pays. Ces réseaux sont très populaires ; ils permettent aux anciens de transmettre aux jeunes leurs connaissances et compétences relatives à l’élément et encouragent l’apprentissage entre pairs et les relations maître-apprenti.
- Plusieurs tournois locaux, régionaux et nationaux ont été organisés par des communautés, des particuliers, des clubs, des agences gouvernementales, etc.
- Des logiciels et des applications mobiles ont été créés pour permettre à leurs utilisateurs d’apprendre à jouer et de jouer au toguz korgool. 
- Les praticiens du toguz korgool entretiennent des liens étroits avec les artisans traditionnels qui fabriquent des plateaux et des billes pour le jeu. 
- Des formations destinées à des praticiens aussi bien novices qu’expérimentés sont organisées chaque année en été et en hiver.
En Turquie :
- Des documentaires et des sites Internet d’information sur l’élément ont été préparés par les communautés et ONG concernées.
- Des ONG ont distribué gratuitement des plateaux et des kits pour apprendre à jouer à l’occasion d’activités sociales et d’événements festifs.
- Des plateaux de mangala/göçürme utilisant le braille ont été fabriqués et un tournoi a été organisé pour les personnes malvoyantes par la World Ethnosport Confederation.
- Des parties ont été organisées par des ONG dans le cadre de programmes de réhabilitation dans des prisons, des établissements de santé et des maisons de retraite.
- Les ONG ont organisé de nombreuses compétitions de mangala/cöçürme et d’autres activités sociales.
- Des détenteurs et des praticiens de l’élément se sont récemment structurés sous la forme d’ONG et de clubs dans l’objectif de renforcer les initiatives civiles.
- Des conférences universitaires sur l’élément ont été organisées par des ONG. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au cours des dernières décennies, les États soumissionnaires ont soutenu plusieurs mesures de sauvegarde destinées à assurer la viabilité de l’élément et à améliorer sa visibilité. Voici quelques-unes de ces mesures :
Au Kazakhstan, le togyzqumalaq est inclus depuis 1991 dans les programmes de célébration du Nauryz de l’ensemble du pays grâce au soutien du gouvernement. Depuis 1997, des tournois annuels sont organisés par les autorités gouvernementales et la Fédération de togyzqumalaq dans le cadre du prix du président. Le Ministère de l’éducation et des sciences organise chaque année des tournois entre des écoles et des universités. Des agences gouvernementales organisent des tournois locaux pour les fonctionnaires, les journalistes et d’autres professionnels. Le premier Championnat asiatique a eu lieu à Chimkent en 2009. Le premier Championnat mondial de togyzqumalaq s’est déroulé du 1er au 7 novembre 2010.
En septembre 2009, le jeu a été enregistré en tant que jeu en ligne ; il est accessible à l’adresse www.iggamecenter.com. En 2013, un programme télévisé proposant 30 cours a été mis en ligne sur YouTube (https://www.youtube.com/watch?v=IwD_8vqU2k0&t=134s). Au cours de l’été 2017, le jeu a été présenté comme un loisir culturel dans le cadre de l’EXPO 2017. Durant l’été 2017 et l’été 2018, la municipalité d’Almaty a proposé des cours dans des espaces ouverts situés dans le centre de la ville pour inviter les touristes à jouer. 
Au Kirghizistan : 
- La loi kirghize sur le patrimoine culturel immatériel a été adoptée en 2012. Cette loi vise à assurer la sauvegarde du PCI et à soutenir les détenteurs et praticiens du PCI.
- La loi sur les jeux traditionnels a été adoptée en 2003.
Cette loi crée un cadre juridique pour la sauvegarde de cet élément du PCI.
- Le gouvernement finance différentes activités de sauvegarde et de promotion du toguz korgool. 
- L’Académie nationale des Sciences soutient les recherches portant sur les aspects pédagogiques, philosophiques, historiques et ethnographiques de l’élément.
En Turquie :
- Le Ministère de l’éducation nationale a intégré l’élément dans l’éducation formelle à travers des cours facultatifs en vue d’une mise en œuvre et d’une diffusion nationales. Chaque année, environ 200 000 élèves font une demande d’inscription à un cours en lien avec l’élément.
- Les activités de sauvegarde et les efforts des ONG ont été soutenus sur le plan financier par des institutions gouvernementales.
- Des recherches sur le terrain visant à identifier et sauvegarder l’élément ont été menées par le Ministère de la culture et du tourisme.
- Les institutions gouvernementales ont apporté un soutien financier pour la publication et la diffusion de livres, de programmes télévisés/radiophoniques et de documentaires destinés à faire connaître l’élément dans le pays et à l’étranger.
- La priorité a été donnée aux projets visant à accroître la visibilité de l’élément dans le cadre du programme « Appui aux projets jeunesse » mené par le Ministère de la jeunesse et des sports.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Après l’inscription, dans chaque État soumissionnaire, les institutions gouvernementales et les ONG concernées procéderont au suivi et à l’évaluation du plan d’action proposé et des résultats inattendus – positifs ou négatifs. Les États soumissionnaires faciliteront la coopération et la coordination des mesures de sauvegarde et assureront la viabilité de l’élément. À cet égard, ils ont déterminé quatre axes principaux qui constituent le cadre des mesures de sauvegarde.
Les mesures de sauvegarde proposées seront menées par chaque État soumissionnaire au niveau national. Les institutions gouvernementales et les ONG partageront néanmoins leurs expériences – qui ne concernent pas les mesures de sauvegarde à l’échelle nationale – entre elles et s’efforceront de déployer des efforts de sauvegarde communs au niveau international.
Voici quelques-unes des mesures de sauvegarde prises par les États soumissionnaires selon les quatre axes définis :
Au Kazakhstan : Le gouvernement, des ONG, des experts et la population en général contribuent activement à assurer la viabilité de l’élément. Les mesures suivantes ont été proposées pour les années à venir par la Fédération nationale de togyzqumalaq, le Ministère de la culture et des Sports, le Ministère de l’éducation et des sciences, des municipalités régionales et locales, le Comité national pour la sauvegarde du PCI et des ONG locales.
1- Recherches et documentation
- En 2019-2020, réalisation de recherches approfondies sur l’histoire, l’intérêt pédagogique et intellectuel, et la théorie des jeux, et en particulier du togyzqumalaq, dans le cadre du programme national « Rukhani Jangyru » (renouveau spirituel), lancé en 2017.
2- Renforcement des capacités
- Allocation d’un budget national pour l’organisation de tournois locaux, régionaux, nationaux et internationaux (Ministère de la culture et des sports, Ministère de l’éducation et des sciences, Fédération de togyzqumalaq, akimats régionaux/municipalités).
- Renforcement de la coopération culturelle avec d’autres États et des ONG à travers l’organisation de festivals de togyzqumalaq et de jeux traditionnels pour les enfants au Kazakhstan et dans d’autres régions du monde.
- Promotion de tournois de bienfaisance pour les orphelins et les enfants handicapés.
3- Promotion et sensibilisation
- Diffusion de documentaires et de cours à la télévision et sur Internet.
- Promotion du togyzqumalaq dans le cadre de festivals ethniques, des kurultays du peuple kazakh et de la diaspora organisés au Kazakhstan et dans d’autres pays, du Festival des jeux nomades, etc.
4- Transmission de l’élément
- Meilleure intégration du togyzqumalaq dans le programme scolaire officiel dans le cadre d’un entraînement physique ou d’un cours parascolaire. 
Au Kirghizistan : 
 1- Recherches et documentation
- L’Académie nationale des sciences du Kirghizistan proposera à ses futurs élèves des départements d’ethnographie, de philosophie et de pédagogie d’étudier le toguz korgool dans le cadre de leurs recherches de troisième cycle.  
- La Fédération de toguz korgool préparera une exposition sur le jeu et ses liens avec d’autres éléments du PCI. Cette exposition sera présentée dans différents musées locaux et régionaux à travers le pays.
- La Fédération de toguz korgool diffusera les vidéos des parties et des stratégies les plus intéressantes sur les réseaux sociaux.
2- Renforcement des capacités
- La Fédération de toguz korgool organisera des ateliers pour apprendre aux praticiens à utiliser les réseaux sociaux, le réseautage et la mise en récit. Le gouvernement couvrira une partie des dépenses associées à ces ateliers.
- Les institutions nationales soutiendront la réalisation d’un tutoriel vidéo pour les artisans qui fabriquent les plateaux et les billes. Des ateliers seront proposés aux élèves des écoles professionnelles. Ces activités renforceront les capacités des artisans à fabriquer les objets essentiels à la vitalité de l’élément.
- Les maîtres seront parrainés pour assister aux réunions, conférences et symposiums sur le jeu organisés dans d’autres pays où l’élément est également présent. Cela permettra un partage d’expériences, un apprentissage mutuel et un réseautage entre plusieurs régions et pays.
3- Promotion et sensibilisation
- La Fédération continuera à promouvoir l’application mobile sur le toguz korgool pour faire connaître l’élément au grand public.
- La Fédération, les communautés concernées et les institutions nationales organiseront des tournois et des compétitions aux niveaux local, régional, national et international. 
- Des plateaux seront fabriqués pour les personnes handicapées.
4- Transmission de l’élément
- La Fédération encouragera les praticiens à nouer des liens maître-apprenti.
- Les communautés concernées et la Fédération organiseront des camps d’été pour apprendre aux enfants à jouer au toguz korgool et à d’autres jeux traditionnels. 
- Les institutions nationales apporteront un soutien financier aux écoles afin qu’elles puissent acheter des jeux. 
- L’État favorisera l’établissement de clubs de toguz korgool dans toutes les régions du pays.
En Turquie : 
1- Recherches et documentation
- Les travaux de recherche et de documentation menés par le Ministère de la culture et du tourisme se poursuivront afin qu’aucune variante du jeu ne soit oubliée.
- Un musée national dédié au mangala/göçürme sera créé. Il abritera une bibliothèque comportant de nombreux ouvrages sur les jeux traditionnels et présentera des informations et des objets anciens en lien avec l’élément. 
 2- Renforcement des capacités
- Le nombre et la qualité des endroits où le jeu peut être pratiqué seront augmentés, en particulier dans le centre des villes, afin de garantir qu’il demeure un élément de la vie quotidienne.
- Les institutions gouvernementales mettront en œuvre des politiques et encourageront la réalisation de projets pour accroître les ressources financières des ONG concernées, tout en veillant à ne pas entraîner une surcommercialisation.
- Afin de susciter et de maintenir l’intérêt des jeunes envers l’élément, les projets associés à des innovations technologiques qui ne sont pas contraires à l’esprit du jeu seront encouragés par les ONG et les institutions gouvernementales.
3- Promotion et sensibilisation
- Les institutions gouvernementales, les universités et les ONG organiseront chaque année des séminaires, des symposiums, des conférences et des tables rondes aux niveaux local et national pour faire connaître l’élément à la population et permettre aux communautés concernées de partager leurs expériences.
- Les ONG concernées s’efforceront de créer de nouveaux contenus sur les médias et les réseaux sociaux pour stimuler l’intérêt des jeunes à l’égard de l’élément.
- Les ONG continueront à distribuer gratuitement des plateaux et des kits pour apprendre à jouer à l’occasion d’activités sociales et d’événements festifs.
- Des tournois locaux, nationaux et internationaux seront organisés chaque année par les communautés concernées et le gouvernement afin d’assurer la continuité des activités.
- Afin d’accroître le nombre de projets de responsabilité sociale en lien avec l’élément, les institutions gouvernementales accorderont en priorité un soutien financier à ce type de projets.
4- Transmission de l’élément
- Le Ministère de l’éducation nationale encouragera les élèves et les enseignants à créer des clubs de mangala/göçürme de façon à ce que la plupart des écoles en soient dotées.
- Le Ministère de l’éducation nationale permettra à un plus grand nombre d’enseignants d’obtenir un diplôme de formation au mangala/göçürme afin qu’ils puissent proposer des cours facultatifs sur le mangala/göçürme.
- Afin d’assurer la mise en œuvre des mesures et la transmission de l’élément dans les zones rurales, des réunions d’information seront organisées. Ces réunions mettront l’accent sur cet élément du PCI au niveau local.
- Une encyclopédie présentant plusieurs variantes et règles du mangala/göçürme sera publiée.
- Les ONG et les institutions gouvernementales réaliseront des projets destinés à encourager les maîtres de l’élément à transmettre leurs connaissances et expériences aux jeunes. 

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les États soumissionnaires assurent que toutes les institutions gouvernementales prendront activement part aux mesures de sauvegarde et soutiendront leur mise en œuvre sur le plan législatif, technique et financier. Certaines institutions gouvernementales assumeront néanmoins des responsabilités plus importantes concernant la mise en œuvre des mesures de sauvegarde et le soutien apporté.
Le Kazakhstan a alloué un budget de 15 millions de tenges par an pour les cinq prochaines années (2019, 2020, 2021, 2022 et 2023) – soit un total de 75 millions de tenges – en vue de la mise en œuvre des mesures susmentionnées. Les agences gouvernementales et les autres acteurs concernés incluent le Ministère de la culture et des sports, le Ministère de l’éducation et des sciences, les municipalités locales et régionales, la Fédération nationale de togyzqumalaq, le Comité national pour la sauvegarde du PCI et ses partenaires régionaux, des ONG et des groupes locaux.
Le Comité national pour la sauvegarde du PCI, représenté par des agences gouvernementales, des ONG œuvrant dans le domaine du PCI, des institutions nationales et régionales et divers experts et praticiens, en étroite coopération avec le Ministère de la culture et des sports, procède à un suivi régulier des activités de sauvegarde lors de ses réunions (2-3 fois par an). 
Au Kirghizistan, le Ministère de la culture et du tourisme, l’Agence nationale de la jeunesse, de la culture physique et des sports, le Comité national pour le PCI, l’Académie nationale des Sciences, la Commission nationale kirghize pour l’UNESCO, ainsi que les représentants des communautés apporteront un soutien pour la mise en œuvre des mesures proposées. Le gouvernement prévoit la création de centres et de cours supplémentaires dans toutes les régions du pays afin de transmettre l’élément par le biais d’activités extrascolaires. Certaines municipalités mettent en place les infrastructures et les conditions nécessaires pour les praticiens de toguz korgool.
Le Ministère de la culture, en coopération avec des organismes autonomes, soutiendra les travaux de documentation et de recherche sur les connaissances traditionnelles. Il apportera par ailleurs un soutien logistique, informationnel et financier aux communautés concernées. Il participera également à l’organisation de tournois et de compétitions de toguz korgool aux niveaux local et national, et contribuera à la préparation des Jeux mondiaux nomades.
La Turquie apportera un soutien financier pour la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées par le Ministère de la culture et du tourisme, le Ministère de l’éducation nationale et le Ministère de la jeunesse et des sports. Ces ministères coordonneront également la communication entre les institutions, les municipalités et les ONG concernées en vue de la mise en place du plan d’action proposé. Le Ministère de la culture et du tourisme surveillera l’état et la mise en œuvre du plan d’action proposé dans l’objectif de préparer des rapports, de mettre régulièrement à jour le plan d’action et d’analyser les résultats inattendus, le cas échéant, au niveau national.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en termes de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mesures de sauvegarde proposées ont été élaborées en tenant compte des points de vue et des propositions des ONG, des communautés et des particuliers concernés lors des réunions nationales organisées dans les États soumissionnaires en vue de la rédaction du dossier de candidature. Les ONG, communautés et particuliers concernés ont donc joué un rôle clé dans l’élaboration des mesures de sauvegarde proposées. Les paragraphes suivants expliquent comment ces acteurs participeront à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde au niveau national :
Au Kazakhstan, la Fédération nationale de togyzqumalaq et ses bureaux régionaux travaillent en étroite coopération avec le Ministère de la culture et des sports, la Fédération nationale des sports et des jeux traditionnels, le Ministère de l’éducation et des sciences, le Comité national pour la sauvegarde du PCI, ainsi que des ONG régionales et nationales. Largement représentée dans toutes les régions du pays et par les détenteurs de l’élément, la Fédération nationale de togyzqumalaq participe à l’élaboration et la mise en œuvre de l’ensemble des mesures et des programmes nationaux concernant l’élément. La candidature de l’élément ainsi que l’élaboration des mesures de sauvegarde ont fait l’objet de discussions aux niveaux local, national et régional à l’occasion des réunions du Comité national pour le PCI et des rassemblements locaux organisés dans les municipalités d’Almaty, de Turkestan, de Taraz et d’Aktioubé entre 2015 et 2018. Les mesures de sauvegarde proposées dans le cadre du programme national « Rukhani Jangyru » ont fait l’objet de discussions et de modifications dans les municipalités régionales et locales avec la participation active d’ONG et du secteur public.
Au Kirghizistan, toutes les mesures de sauvegarde de l’élément sont élaborées avec la participation directe des communautés, des groupes et des individus concernés. Le programme national 2017-2020 pour la sauvegarde, l’étude et le développement du PCI a également été conçu avec la participation directe des détenteurs et praticiens de l’élément. L’ensemble des publications et des inventaires repose sur le consentement préalable des communautés concernées, obtenu lors des multiples réunions organisées dans le cadre de la préparation du programme national pour le PCI.
Les communautés de toguz korgool sont très actives dans l’organisation de tournois et de compétitions entre écoles et universités. Elles proposent régulièrement des concours destinés aux jeunes et aux plus anciens, et s’efforcent de populariser l’élément dans toutes les régions. La Fédération de toguz korgool assure la transmission informelle des connaissances et le partage des bonnes pratiques.
En Turquie, plusieurs mesures seront directement appliquées par les ONG et les communautés concernées. Des ONG apporteront par ailleurs un soutien financier pour la mise en œuvre de certaines mesures de sauvegarde. Les communautés et les individus concernés pourront contribuer à la mise en œuvre des mesures dans le cadre d’une participation volontaire. Ils joueront un rôle spécial dans la réalisation de projets visant à sensibiliser la population et à transmettre l’élément.  Afin de mettre à jour le plan de sauvegarde et d’élaborer de nouvelles mesures de sauvegarde, ils continueront à se réunir et à échanger leurs idées concernant la mise en œuvre des mesures de sauvegarde de l’élément.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Kazakhstan
Name of the body:
Ministry of Culture and Sports – Cultural Heritage Division
Name and title of the contact person:
Mr. Alibek Kuzerbayev – intangible cultural heritage specialist
Address:
Mangilik El Street 8, Ministry of Culture and Sports, Astana 010000
Telephone number:
+7 7172 740425
E-mail address:
a.kuzerbayev@mks.kz
Autres informations pertinentes

kalibek2006@mail.ru

République kirghize

Name of the body:
Ministry of Culture, Information and Tourism of the Kyrgyz Republic  -Department of safeguarding, monitoring and development of the cultural heritage
Name and title of the contact person:
Ms. Baktygul  Belekova- Head of the department of safeguarding, monitoring and development of the cultural heritage
Address:
78 Pushkin Str, Bishkek,720040, Kyrgyz Republic
Telephone number:
Tel.:+996 312 623-550, 0312 625-944
E-mail address:
belekova81@inbox.ru
Other relevant information:
+996 555 376-363

Turquie
Name of the body:
Ministry of Culture and Tourism-Directorate General of Research and Training
Name and title of the contact person:
Okan İBİŞ – Director General
Address:
Kültür ve Turizm Bakanlığı – Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü
 İsmet İnönü Bulvarı No:5 kat:10 Emek Çankaya/Ankara
Telephone number:
+90 312 221 33 25
E-mail address:
aregem@kulturturizm.gov.tr
Autres information pertinentes :
okan.ibis@kulturturizm.gov.tr


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les ONG et les communautés concernées sont parvenues à un consensus concernant la soumission de l’élément sous la forme d’un dossier multinational, de façon à améliorer la visibilité et la connaissance des éléments déjà inscrits. Elles ont ensuite présenté des demandes aux institutions chargées du PCI dans leur pays. Ces institutions ont accueilli favorablement leurs demandes et chaque pays a amorcé le processus de préparation d’un dossier national avec la participation des ONG et communautés concernées. Le contenu principal du dossier de candidature et des mesures de sauvegarde a été déterminé par les ONG et les communautés concernées aux niveaux national et international. Les ONG et les communautés concernées ont également participé à la « Réunion internationale pour la rédaction d’un dossier de candidature multinational », qui a eu lieu à Istanbul les 18 et 19 février 2019, et ont établi la version définitive du dossier lors de cette réunion.
Dans les États soumissionnaires, le processus de préparation du dossier de candidature multinational s’est déroulé comme suit :
Au Kazakhstan, en 2015-2016, la Fédération de togyzqumalaq a organisé plusieurs réunions locales dans les régions de Turkestan, d’Aqtöbe, de Jambyl (Taraz), d’Almaty et d’Astana pour discuter de la candidature possible de l’élément pour inscription sur la LR de l’UNESCO. Les participants étaient des maîtres renommés, des personnes âgées et des jeunes qui ont présenté des éléments d’information et des objets en lien avec la candidature, donné leur consentement et exprimé leur opinion concernant les mesures de sauvegarde. Suite aux propositions collectives, le Comité national pour la sauvegarde du PCI a approuvé le projet de candidature en mars 2017 et chargé M. Maksat Shotayev de rédiger le dossier. En 2017-2018, la Fédération de togyzqumalaq a organisé d’autres réunions dans les régions de Kyzylorda, du Kazakhstan-Oriental, de Manguistaou et d’Atyraw pour discuter de l’avenir du jeu et de sa candidature à l’UNESCO. 
Au Kirghizistan, les praticiens de toguz korgool et les communautés concernées ont reçu des informations sur la Liste représentative du PCI en 2007. Les communautés concernées et la Fédération de toguz korgool ont ensuite mis en place un groupe de travail chargé de préparer la candidature. Ce groupe de travail a profité des tournois organisés dans différentes régions du pays pour discuter de l’idée de proposer l’inscription du jeu sur la LR. Après avoir consulté toutes les communautés concernées, le groupe de travail a préparé les dossiers pour inclure l’élément dans l’inventaire national et a invité la Commission nationale kirghize pour l’UNESCO à préparer le dossier de candidature. Des praticiens de toguz korgool ont instauré un dialogue avec la Fédération nationale de togyzqumalaq au Kazakhstan et la Fédération nationale de mangala en Turquie. Les praticiens ont utilisé les tournois internationaux comme des plates-formes de communication avec d’autres pays. La Commission nationale kirghize pour l’UNESCO a rejoint le groupe de travail et fourni une assistance technique et logistique aux communautés concernées pour les aider à préparer le dossier de candidature. Cette assistance technique s’est traduite par l’organisation de nouvelles consultations avec des praticiens, des experts, des membres des communautés locales et des institutions nationales de l’ensemble du pays. 
En Turquie, s’appuyant sur les demandes formulées par des ONG, les Conseils locaux du PCI d’Istanbul et d’Ankara ont proposé au Ministère de la culture et du tourisme de préparer un dossier de candidature en vue d’une possible inscription de l’élément sur la Liste représentative de l’UNESCO. La proposition a été approuvée par le Conseil national d’experts du PCI. Les ONG, les communautés, les groupes et les individus concernés ont été invités à faire part de leurs connaissances et de leurs idées sur l’élément, lors de la réunion intitulée « Réunion nationale pour la préparation du dossier de candidature multinationale », qui s’est tenue à Istanbul le 21 janvier 2009. À la suite de cette réunion, le processus de préparation a été amorcé au niveau national en vue de la soumission d’un dossier de candidature multinational. Les ONG, les communautés concernées et les praticiens de l’élément ont activement et volontairement contribué à la préparation du dossier, notamment en fournissant tous les documents et toutes les informations nécessaires. Les représentants des ONG ont aussi activement participé à la réunion internationale mentionnée plus haut. En outre, l’une des ONG concernées, World Ethnosport Confederation, a accueilli la réunion et apporté un soutien financier.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Déclarations écrites de consentement en annexe.
Au Kazakhstan, lors des réunions organisées par la Fédération de togyzqumalaq dans les régions de Turkestan, de Kyzylorda, d’Aqtöbe, de Jambyl (Taraz) et de Manguistaou, les participants – notamment des personnes âgées, des maîtres renommés, des joueurs amateurs et des jeunes – ont fourni des lettres de consentement libre, préalable et éclairé. Les représentants de la Fédération de togyzqumalaq et des Fédérations d’Almaty et d’Astana ont également donné un consentement écrit. Les lettres de consentement ont été mises à jour en mars 2019 pour le présent dossier.
Au Kirghizistan, les communautés, groupes et individus concernés ont signé des lettres de consentement à l’égard de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative. Le groupe de travail a préparé tous les documents nécessaires pour que les communautés concernées soient informées et reçoivent un protocole d’accord. Ces accords expriment le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté de toguz korgool à l’égard de la candidature.
En Turquie, les ONG, les communautés, les groupes et les individus concernés qui ont activement participé au processus de préparation du dossier de candidature ont transmis leurs connaissances et des documents – notamment visuels. Afin d’exprimer leur soutien au dossier de candidature multinational, ils ont également signé des lettres de consentement à l’égard de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Dans les États soumissionnaires, l’élément est ouvert au public et offre les mêmes possibilités de participation à tous les groupes de la société, indépendamment de l’âge et du genre, sans restriction pour qui que ce soit.
Au Kazakhstan, l’accès à l’élément n’est soumis à aucune restriction. L’élément est ouvert au public, aux chercheurs, aux touristes, aux producteurs de films, aux photographes et aux individus intéressés.
Au Kirghizistan, tous les citoyens ont un accès égal à l’élément. Aucun aspect de l’élément ni aucune information connexe ne font l’objet de restriction. L’élément est accessible à des individus de tout âge, tout genre et tout groupe social. Des informations sur l’élément sont publiées et diffusées sur des chaînes télévisées.
En Turquie, aucune pratique coutumière ne limite l’accès à l’élément. Tous les citoyens peuvent jouer au mangala/göçürme, indépendamment de leur origine ethnique, de leur âge, de leur genre, etc. L’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde précédemment mentionnées respecteraient pleinement les pratiques coutumières qui régissent l’accès à l’élément.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Kazakhstan :
a.
Toguzkumalak World Federation
b.
Mr. Maxat Esenbekuly Shotayev – Director
c.
Mob.tel: +7 701 4267642
d.
Address: Bayanayul street 71/50, Astana 010000, Kazakhstan
e.
Email: mshotay@mail.ru
République kirghize :
a. International Federation of Mancala Games
b. Mr. Kasymov Kamchybek, President
c. 88 Toktogul Street, Bishkek, Kyrgyzstan, 720014
d. +996 554 876543
e. mancala@mail.ru
Turquie :
a.
Dünya Etnospor Konfederasyonu (World Ethnosport Confederation)
b.
Sami SERDAR- Secretary General
c.
Çengelköy mah. Fıstıklı Bayır sok. No:9 Üsküdar-İstanbul/Türkiye
d.
+90 216 422 78 78
e.
info@worldethnosport.org 
a.
Sakarya Büyükşehir Belediye Spor Kulubü Derneği (Sports Club Association of Sakarya Metropolitan Municipality)
b.
Yusuf Ertuğrul ERDEM – Secretary General
c.
İstiklal Mah. Ozan sok. 27/B Serdivan/Sakarya
d.
+90 264 241 20 02
e.
spor@sakarya.bel.tr
a.
Bursa Büyükşehir Belediyespor Kulubü (Sports Club of Bursa Metropolitan Municipality)
b.
Alınur AKTAŞ – Head of Sport Club
c.
Fethiye Mah. Hüseyin Ormanlı Cad. No:4 Nilüfer/Bursa
d.
+90 224 234 77 92 
e.
bbb@bursabbspor.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Au Kazakhstan, « La liste nationale du PCI du Kazakhstan »
Au Kirghizistan, « L’Inventaire national du PCI du Kirghizistan »
En Turquie, « L’Inventaire national du PCI de Turquie »

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Au Kazakhstan : 
Қазақстан Республикасы Мәдениет және Спорт министрлігі (Ministère de la culture et des sports du Kazakhstan)
Қазақстан Республикасының ЮНЕСКО және ИСЕСКО істері жөніндегі Ұлттық комиссиясы жанында жұмыс істейтін Қазақстанның материалдық емес мәдени мұраларын қорғау жөніндегі ұлттық комитеті. (Comité national du Kazakhstan pour la sauvegarde du PCI, rattaché à la Commission nationale kazakhe pour l’UNESCO et de l’ISESCO)
Au Kirghizistan :
Кыргыз Республикасынын Маданият, маалымат жана туризм министрлиги (Ministère de la culture, de l’Information et du tourisme du Kirghizistan) 
Кыргыз Республикасынын Улуттук Илимдер Академиясы (Académie nationale des Sciences du Kirghizistan) 
En Turquie : 
Kültür ve Turizm Bakanlığı Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü (Ministère de la culture et du tourisme, Direction générale de la recherche et de la formation)
Somut Olmayan Kültürel Miras Uzmanlar Komisyonu (Commission d’experts du patrimoine culturel immatériel)
Somut Olmayan Kültürel Miras İl Tespit Kurulları (Conseils locaux du patrimoine culturel immatériel)

(iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Au Kazakhstan, « Togyzkumalak – jeu de plateau kazakh traditionnel ». Référence n° 25 dans la Liste nationale du PCI du Kazakhstan. 
Au Kirghizistan, « Jeux pour le développement de la réflexion ; jeu de plateau toguz korgool ». Référence n° 16 dans la rubrique des jeux traditionnels et des sports nationaux de l’Inventaire national des éléments du PCI du Kirghizistan.
En Turquie, « Le jeu traditionnel d’intelligence et de stratégie, mangala/göçürme ». Numéro de référence : 01.0112 dans l’Inventaire national du PCI de Turquie.

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Au Kazakhstan l’élément a été inscrit le 1er mars 2013.
Au Kirghizistan, l’élément a été inscrit à l’Inventaire national en 2008.
En Turquie, l’élément a été enregistré le 6 août 2014 et mis à jour le 14 mars 2019.

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Au Kazakhstan, suite à la ratification de la Convention de 2003 et à la création du Comité national pour la sauvegarde du PCI en décembre 2011, le Registre national du PCI a été établi par les membres du Comité représentant des institutions régionales et nationales, des agences gouvernementales, des chercheurs et des praticiens du PCI. L’élément a été inclus dans la liste à partir de divers documents : a) documents numérisés recueillis durant l’ère soviétique ; b) documents recueillis dans le cadre du programme « Madeni Mura » sur le patrimoine culturel mené de 2004 à 2011 ; c) excursions dans les régions à des fins d’inventaire organisées par le Laboratoire du folklore, nommé d’après Korkyt Ata, et le Comité national pour la sauvegarde du PCI en 2012-2018 dans le cadre de projets menés conjointement avec le Bureau de l’UNESCO à Almaty, l’ICHCAP et les Commissions nationales de l’Asie centrale. Le processus d’inventaire impliquait le remplissage d’un questionnaire préparé par le Comité et la rédaction d’une fiche d’inventaire sur l’élément accompagnée de documents audio et vidéo. Les données d’inventaire relatives au togyzqumalaq et à d’autres éléments ont été traitées par le Comité en 2012-2013 et mises à jour au cours des dernières années.
Au Kirghizistan, l’Inventaire national du PCI a été établi en 2008. Les communautés de praticiens de jeux traditionnels ont pris l’initiative d’inscrire les jeux nationaux, et notamment le toguz korgool en 2008, lorsque l’inventaire national a été établi. Toutes les informations pertinentes sur le toguz korgool ont été collectées avec l’aide de ses détenteurs et praticiens.
En Turquie, l’Inventaire national du PCI repose sur des principes territoriaux et couvre toutes les zones géographiques du pays. Les Conseils locaux du PCI se chargent du processus d’identification en décrivant les éléments spécifiques du PCI. L’inventaire s’appuie sur une « approche participative » aussi vaste que possible. Tous les éléments inscrits sont classés par division administrative par l’intermédiaire des Conseils locaux du PCI présents dans toutes les provinces. Les Conseils se réunissent deux fois par an pour mettre à jour les études sur le PCI et les mesures de sauvegarde, et formulent des suggestions sur les inventaires et les éléments. Les décisions des réunions sont envoyées au Ministère de la culture et du tourisme (MCT) pour évaluation par la Commission d’experts du PCI. Les éléments proposés par les Conseils locaux du PCI sont inscrits à l’Inventaire du PCI des provinces turques et à l’Inventaire national du PCI de Turquie, conformément à la proposition de la Commission d’experts du PCI.
Pour inscrire l’élément à l’inventaire national, le Conseil du PCI d’Ankara a préparé le formulaire requis et l’a envoyé au Ministère de la culture et du tourisme en 2014. La Commission a évalué la proposition d’inscription de l’élément et a recommandé de l’inscrire à l’Inventaire du PCI d’Ankara, puis à l’Inventaire national du PCI de Turquie.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
Au Kazakhstan, un décret publié par le Ministère de la culture et des Sports le 30 novembre 2015 sous le numéro 368 stipule qu’une mise à jour du Registre national du patrimoine culturel immatériel doit être considérée dès réception d’une proposition officielle soumise par toute personne/agence responsable de travaux de recherche scientifique dans le domaine du patrimoine culturel. Conformément à ce décret, toutes les nouvelles propositions d’inscription d’éléments du PCI doivent être soumises au ministère avant d’être examinées et adoptées par la Commission d’experts établie par le Ministère de la culture et des sports. Le délai d’examen des demandes est de 30 jours. 
Au Kirghizistan, l’Inventaire national du PCI a été établi en 2008. Cet inventaire est mis à jour tous les trois ans. Il a été réactualisé en 2011, 2012 et 2015. L’objectif de l’Inventaire national est de servir les intérêts des communautés. Les critères et les méthodes d’inscription d’un élément sur l’Inventaire national garantissent la participation des praticiens et des communautés au processus de documentation. Ce sont les communautés qui décident d’inscrire ou non leur PCI à l’Inventaire national. Les organismes compétents impliqués dans la sauvegarde et la gestion de l’élément sont le Ministère de la culture, de l’information et du tourisme du Kirghizistan, le Comité national du PCI et l’Académie nationale des Sciences.
En Turquie, les Conseils locaux du PCI, présents dans toutes les villes, se réunissent deux fois par an pour mettre à jour les études sur le PCI et les mesures de sauvegarde, et formulent des suggestions sur les inventaires et les éléments. Toutes les décisions des Conseils locaux du PCI sont évaluées chaque année par la Commission d’experts du PCI en tant qu’organe consultatif du MCT. L’ajout de nouveaux éléments à l’Inventaire national du PCI ou la mise à jour de l’inventaire sont proposés par la Commission d’experts du PCI. Suite à l’approbation définitive du MCT, l’Inventaire national du PCI de Turquie est mis à jour et communiqué à la population sur son site Internet officiel.

 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

Une version papier de la Liste nationale du PCI du Kazakhstan en kazakh, en russe et en anglais est jointe au présent dossier de candidature ; cette liste peut aussi être consultée sur le site Internet de la Commission nationale kazakh pour l’UNESCO et de l’ISESCO. Lien : http://www.natcom.kz/ru/nacionalnyy-komitet-po-ohrane-nematerialnogo-kulturnogo-naslediya-respubliki-kazahstan
Un extrait de l’Inventaire national du PCI du Kirghizistan mentionnant l’élément est joint au présent dossier.
Une version papier de l’inventaire de la Turquie (en turc et en anglais) est également jointe au présent dossier. L’inventaire – sous forme de tableau – est consultable sur le site Internet officiel de la Direction générale de la recherche et de la formation du MCT http://aregem.kulturturizm.gov.tr/TR-159257/somut-olmayan-kulturel-miras-ulusal-envanteri.html



	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Kazakhstan
Төтенаев Б. Қазақтың ұлттық ойындары. Алматы, «Қайнар», 1994.
Аманжолов С. Тоғызқұмалақ. Алматы, 1936. Қазақша және орысша.
Сұлтанбеков Т. Шахмат, дойбы, тоғызқұмалақ. Алматы, Қазақстан, 1967.
Ақшораев Ә. Тоғызқұмалақ даналығы. Тараз, 2000.
Тілеубаев С., Бизақов С. Тоғызқұмалақ әліппесі. Алматы, Қанағат, 2000.
Ақшораев Ә. 60 сабақтық тоғызқұмалақ ойынының оқулығы. Тараз, 2001.
Ноғайбаев М. Ұлттық өнеріміз тоғызқұмалақ мектеп бағдарламасында. Тараз, 1999.
Шотаев М., Жұмабаев Н., Ақназаров С. Таңғажайып тоғызқұмалақ. Түркістан, ХҚТУ баспасы, 2004.
Kyrgyz Republic
M. Abdullaev, M, Kiizbaev, Ch. Akmatov, “National Games”. - Bishkek: 2011.
A.Chylymov, Ch.Tynystanova, A.Kenzheev,”Toguz korgool”. - Bishkek: 1992.
M. Kiizbaev, “Toguz Korgol” study guide. Bishkek: 2012.
T. Orozobakov, A. Chylymov, Toguz Korgool: [Drev. nat game]. Frunze, Kyrgyzstan, 1990. ISBN 5-655-00485-2: 40 r. Kirg.
T. Orozobakov, A. Chylymov, "Toguz Korgool", ed. Kyrgyzstan. 
"Encyclopedia of sports and physical culture", Turar, 2015.
Kh. Anarkulov, “Kyrgyz Games”. Bishkek, Kyrgyzstan, 1991.
Turkey
Ankara’nın Kültürel Değerleri I (2017). Ankara: T.C. Ankara Valiliği Ankara İl Kültür ve Turizm Müdürlüğü. 
And, M. (1979). “Çocuk Oyunlarının Kültürümüzde Yeri ve Önemi (Mangala Oyunu Örneği)”. Ulusal Kültür, Nisan 1979/4, 44-66.
And, M. (1974). Oyun ve Bügü (Türk Kültüründe Oyun Kavramı). İstanbul : İş Bankası Yayınları.
Başal, H. A. (2010). Geçmişten Günümüze Türkiye’de Geleneksel Çocuk Oyunları, İstanbul: Morpa.
Çaylı, F. (1951). ‘Çok Taş ve Meneli Taş Oyunları’, Türk Folklor Araştırmaları, Temmuz, Sayı: 24.
Demir, İ., Zengin, A., Kocabaş, İ., Ömür, Y. E. (2015). “Öğretmen Adaylarına Mangala Öğretiyorum”, I.Uluslararası Türk Dünyası Çocuk Oyun ve Oyuncakları Kurultayı. Pegem Akademi Yay. 275-280.
İvgin, H. (2010). ‘Türk Dünyasının Taş Oyunlarından “Orda” Menşeli Oyunlar’. Kültür Evreni. 6. 2: 47-54.
Kul, M. (2018). ‘Türk’ün Strateji Ve Zekâ Oyunu" Mangala’. Electronic Turkish Studies, 13(18).
Küçükyıldız, A. (2015). Türk Zekâ Oyunları 1: Köçürme Mangala. Ankara: Delta Kültür.
Özhan, M. (1997). Türkiye’de Çocuk Oyunları Kültürü, Ankara: Feryal.
Uluışık, Y. P. (2018). “Mangala Oyunu Hakkında Bir Değerlendirme”. TURAN-SAM Dergisi.10.39.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Okan İBİŞ –General Director
Titre :
Ministry of Culture and Tourism – Directorate General of Research and Training
Date :
18 mars 2019

Signature :
<signé>




Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	République kirghize
	
	Nom :

	Ms. Sabira Soltongeldieva

	Titre :
	Secretary-General, National Commission of the Kyrgyz Republic for UNESCO

	Date :
	20 mars 2019

	Signature :
	<signé>


	Kazakhstan
	
	Nom :

	Dinara Izanova

	Titre :
	Secretary-General of Kazakhstan National Commission for UNESCO and ISESCO

	Date :
	20 mars 2019

	Signature :
	<signé>
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